Festival Femmes en talent haut
- ZAZA FOURNIER 

Mardi 4 octobre à 20h

Tarifs : 14€/11€/9€
Il y a quelques années, Zaza Fournier, auteur, compositeur, interprète et musicienne, nous avait séduit par son chant parfait, ses textes romantico – caustiques, traduisant les situations quotidiennes avec des mots directs et son look rétro. Son 1er opus mettait en scène une galerie de personnages hauts en couleur : « Mademoiselle », « Comptine pour une désespérée », « Mon homme »,  avec évidemment son tube « La vie à deux », qui écornait sérieusement le mythe du couple parfait…
Aujourd’hui, après des centaines de concerts, seule sur scène avec son accordéon et son I-pod, la demoiselle parisienne de 26 ans nous revient enfin avec un deuxième album : « Regarde-moi » (avec des titres magnifiques tels « Vodka fraise ») et un vrai groupe. Vous tomberez sous le charme de cette jeune chanteuse irrésistible et hors norme, quelques jours seulement avant son concert à l’Olympia !
Zaza Fournier : Chant - claviers - accordéon / Nicolas Bauguil : Guitare / Sébastien Dousson : Basse / Robin Coudert : Claviers / Mathieu Gayout : Batterie

De qui Zaza est-il le nom ? De Mademoiselle Fournier, pour sûr, parisienne de 26 ans d’âge. Zaza, ce peut-être aussi – du moins dans le cas de l’indisciplinée chanteuse et accordéoniste – le féminin de Zazou. A la fin des années 1930, les « rejetons multicolores de la faune « swing » du Tout-Paris », selon la définition bourgeoise du moment, baladaient leurs cheveux ondulés au Pam Pam ou au Colysée sur les Champs-Elysées. Mèche frontale, rouge aux lèvres et  look pin-up rockabilly, belligérante des nouvelles mœurs,  Zaza transpose les Zazous au XXIème siècle : « Qu’est-ce que ça te fait si j’parle avec ton cousin ? Qu’est-ce que ça t’fait si j’danse avec ton copain ? Qu’est-ce que ça t’fait si je couche avec le voisin ? Qu’est-ce que tu dis si je raconte tout à Natalie ? Qu’est-ce que tu bois ? Je veux la même chose que toi ». Les temps ont changé, le féminisme est passé par là et Zaza est passée à la « Vodka Fraise ». Elle s’enivre en regardant danser les glaçons au fond du verre. La tête lui tourne, c’est un naufrage drolatique traduit sur une musique de bal balnéaire. « Une sorte d’hyperréalisme », dit l’intéressée.

Zaza Fournier possède un don aigu : celui de traduire l’immédiat, avec des mots directs : coucher, reins, chaise, lunettes, savon, genoux, frissons…, combinant à la fois distance critique et liberté. Elle assure à l’instinct, une qualité travaillée au long d’une tournée de 200 dates en dix-huit mois, dont « 170 seule en scène, avec un accordéon et un iPod », sans droit au plantage, dit-elle. « Je vivais le présent tel qu’il venait », écrivant sur le tas, sur la route - la chanson Regarde moi a été composée pensant une balance de concert. C’est à la maison que Regarde-moi a été mûri et complété, grâce à un tête à tête avec un nouvel instrument, un orgue à boutons, très présent sur le disque. Pièce vintage rare datant des années 1970, ce Cavagnolo « la même marque que mon accordéon », a été le premier orgue électronique à clavier d’accordéon. « C’est un drôle de jouet hybride, avec un son chaud à la Ray Charles, sensuel, ludique, mais électrifié», électronique aussi avec ses lignes de percussions, de claviers, de basses, etc. 

 « Cet instrument rend totalement indépendant, dit Zaza, passionnée par « toutes les variations de l’accordéon ». La chanson Il est doux, concoctée dans l’intimité par Zaza et son orgue-accordéon, est ainsi arrivée toute prête dans l’escarcelle de ses complices arrangeurs Jack et Rob.  Ce clavier moderne et qui possède un son singulier, a servi attentivement le paradoxe de Zaza la Zazou, les deux pieds dans le présent, la tête dans l’avenir, un œil sur le passé, et un cœur alchimiste. 

Née à Paris, grandie dans l’Oise, étudiante en théâtre, Zaza Fournier, auteur, compositeur, interprète, a étudié le violon avant de s’essayer à l’accordéon à l’âge de 19 ans. Sa carrière de chanteuse commence par hasard : sommée par son professeur de théâtre d’improviser sur un thème bateau mais fondamental (« Qu’est-ce qu’un homme, qu’est-ce qu’une femme ? »), elle lui chante une chanson qu’elle vient de co-écrire pour le plaisir avec sa tante, La vie à deux. Ses complices en musique, Jack Lahana (Brigitte Fontaine, La Fiancée…) et le multi-instrumentiste Rob (claviers sur les tournées du groupe Phoenix, projet solo « Dodécalogue », musiques de films : « Belle Epine »… ), en font le single de Zaza Fournier, premier album de charme, où Elvis Presley est touché du doigt. Jack Lahana et Rob ont poursuivi l’expérience (réalisation & arrangements), s’appuyant sur les guitares de Nico Bogue et la batterie de Raphaël Seguinier. 

On l’attendait en chanteuse gouailleuse, oiseaux des trottoirs parisiens de l’après-guerre, mais voilà que dans ses pérégrinations, Zaza s’est faite accompagner par l’intégrale des chansons de Roy Orbison (1936-1988), l’auteur de Blue Bayou, guitariste et interprète majeur des années 1960. Zaza a aussi écouté Christophe, époque Aline et Les Paradis perdus, avec leur prose de teenager culotté et leur dose de vague-à-l’âme parce que « ces 15 ans où ce que l’on ressent est beau et rare » passent à la vitesse de l’éclair. Elle a été saisie par le sentiment que « ce qui a été n’est plus ». Cette nouvelle nostalgie (Mon frère, Maman, écrite pour sa mère et parce qu’elle devenait mère), n’a pourtant pas entamé la sensuelle gourmandise et l’optimisme vigoureux qui avaient été la marque de Zaza Fournier.
Regarde-moi, que sa conceptrice traduira en scène de façon plus rock, avec un groupe et non plus en solitaire, indique que la jeune génération dont sont issus Zaza et ses musiciens a écouté et intégré presque inconsciemment toutes les révolutions rythmiques du siècle passé : le twist, le rockabilly et Adriano Celentano (Happy Birthday)…  Des rythmes amoureux, qui emballent. Zaza est une néo-yéyé (Qu’est-ce que ça te fait ?, Quinze ans), une rockeuse des origines (Johnny Chéri), une amoureuse dévergondée (Regarde-moi). Ses personnages se composent au fil des sensations. Citant un Zaza Fournier traversé de références dansantes et latines, calypso, mambo, Zaza Fournier modernise un temps, les années 1960, où les sans-soucis n’étaient pas crétins pour autant, où la guitare en réverbération, les chœurs et le doo-wap servaient d’écrin à des chansons qui jouaient sur les bleus à l’âme comme sur du velours. 

Zaza Fournier se souvient de l’esthétique de Cry Baby, le teen movie de John Waters (1990) et s’en remet aux muses du  rockabilly, « parce que c’était hyper sexy, drôle et que tous ces types qui se coiffaient en banane et s’habillaient en pantalon de cuir moulant savaient pratiquer le second degré. Elvis savait jouer avec son image, avec recul. ». C’était une époque où « le bouchon a sauté ». Zaza a revisité la chanson française, et maintenant que va-t-elle faire ? Bousculer ce qui doit l’être. S’amuser avec ses chœurs doo-wap, danser avec son copain l’accordéon hybride, et chanter. 

www.myspace.com/zazafournier 
- CHLOE LACAN + L
Mercredi 5 octobre à 20h

Tarifs : 14€/11€/9€

- Chloé Lacan est seule en scène avec, pour compagnie, un piano et son accordéon. Tour à tour diva, rockeuse ou clown, elle se raconte tout en pudeur et fantaisie : son père, les hommes, Mozart… Elle a du frisson dans la voix et de l’humour à revendre. Elle passe avec désinvolture du lyrique au jazz, des envolées tziganes au disco. Elle vous invite à partager ses « plaisirs solitaires », titre de son album, le temps d’un tour de chant à la fois drôle et émouvant… Prix du Public et des professionnels au festival «  Alors Chante » de Montauban 2011.
www.myspace.com/chloelacan 

- Encensé par la presse,  « Initiale », l’album de la chanteuse L, est une pure merveille. Elle y rêve tout haut, s’abandonnant corps et âme aux souvenirs des choses de la vie : l’enfance, l’amour perdu, la nostalgie… Dans cette harmonieuse succession de climats et de situations, L reste cette chanteuse intense, aux textes ardents, respirant la poésie et l’émotion.
Sa voix bouleversante nous happe complètement, irréversiblement, comme on se fond dans les vapeurs enveloppantes du soir. Comme on se perd avec volupté dans la douce mélancolie des heures d’ivresse et d’égarement…

www.myspace.com/lmusique 

L : Chant / Donia Berreri : piano / Julien Lefèvre : violoncelle, guitare / Julien Perraudeau : basse,  guitare, machines / Emiliano Turi : batterie
Lorsqu’on lui demande pourquoi la lettre L, Raphaële Lannadère nous dit : "C’est évidemment l’initiale
 de mon nom, mais pas seulement. C’est aussi, par le seul fruit du hasard, celle des noms de famille de
 tous mes grands parents. C’est une lettre présente dans mon prénom et empreinte de féminité. 
C’est également un roman de Romain Gary, Lady L., une chanson de Babx - compagnon de longue date –

 et bien d’autres choses encore...". Manière de dire qu’il peut s’en cacher, des choses, et qu’il peut s’en tramer, 
des histoires, derrière une simple initiale. Et on ne s’étonne pas, alors, de voir s’épanouir tout un univers
 sous le titre d’Initiale, son premier album. Un univers couleur crépuscule, pétri des visions
 et des chimères de son auteur compositeur, où se mêlent les mirages persistants du réel
et les vérités flottantes de l’irréel.

Après s’être forgée la voix dans un groupe polyphonique interprétant des chants du monde, Raphaële

Lannadère fait ses premiers pas en solo au début des années 2000, reprenant de vénérables classiques

(Piaf, Ferré, Brel, Barbara…) dont elle boit alors les paroles avec ferveur, comme on boit des alcools

forts pour se donner le goût du vertige. Plus tard, elle embarque aux côtés du Brésilien Ricardo Tete ou

côtoie Teofilo Chantre (chanteur, mais aussi songwriter pour Césaria Evora), avec lesquels elle explore

les beautés de la chanson lusophone. Puis c’est à la source de ses propres textes et compositions qu’elle

prend plaisir à se griser, tourbillonnant sous la lumière des scènes de Paris et d’ailleurs, où sa vibrante et

délicate présence laisse ses premières traces. En 2008, un EP six titres, Premières lettres, se fraye un

passage jusqu’aux ondes (Fip, France Inter, Europe 1 etc.). Grâce notamment à Petite, chanson accroche
coeur qu’on trouve aujourd’hui revisitée dans Initiale, la demoiselle tape dans l’oreille de prestigieux aînés,

Brigitte Fontaine et M en tête.
Sur ces années de formation, qui lui ont appris les vertus de la patience, L porte un regard plein de

gratitude. "Avec le recul, je mesure combien cette attente a été une chance. Elle m’a notamment laissé
 le temps de me planter, de partir par exemple dans une direction très théâtrale, proche du cabaret,
 qui m’a bien amusée…mais qui du coup noyait mon propos. Je n’avais peut-être pas assez réfléchi à
 l’essence même des chansons."

Cet élan vers l’essentiel l’a menée vers Initiale. Et pas du genre à jouer la diva drapée dans quelque

hautaine solitude, elle a tenu à emprunter ce chemin avec sa "famille de coeur et de musique. Cela ne pouvait être autrement". Ainsi, se retrouvent au générique du disque ses partenaires de scène privilégiés
- la pianiste Donia Berriri, le violoncelliste Julien Lefèvre - le talentueux réalisateur - arrangeur David Babin -

plus connu sous le nom de BabX - et tous ses musiciens. Traquant la nuance ou le détail qui

transformera une partie instrumentale, une texture sonore ou un motif rythmique en vertige esthétique,

il était, pour L, le seul à pouvoir donner à Initiale cette patine nocturne, entre velours noir et clarté

stellaire, qui lui confère une envoûtante unité de ton et de souffle. "Avec BabX, on voulait comme préalable

que le disque soit plus qu’une simple collection de chansons. On a beaucoup réfléchi aux atmosphères, aux scènes et aux lieux, aux températures et aux saisons qu’il convoquait. Dans les titres plus intimistes, on voulait créer l’impression d’être dans une pièce, qu’on puisse sentir si les murs étaient de bois ou de pierre… 
Sur chaque chanson, des choses se sont dessinées comme cela, et faisaient souvent appel à des travellings, des errances, des ballades dans les rues et la nuit… BabX a cette capacité extraordinaire de scénariser la musique. 
Ceux qui possèdent ce don-là sont très peu nombreux".

Créée par "chaque musicien, chaque instrument, chaque prise de son", la magie d’Initiale repose en effet

sur une alchimie qui relève autant de la sorcellerie musicale que de la féerie cinématographique. Eclairés

avec une science des ombres et des lumières digne des plus grands chefs op’, claviers, guitares, cordes,

rythmiques et spectres électroniques créent mieux que des décors : ils inventent un monde, avec ses

perspectives ouvertes et ses recoins secrets, ses reliefs et ses profondeurs, ses "aubes sépias" et ses

moments volés à la brune, ses échos, ses reflets et ses fantômes. Un monde dans lequel la voix et les

chansons de L se glissent, flottent, et se posent avec des grâces et des élégances d’oiseaux de nuit.

La chanteuse raconte qu’entre 15 et 22 ans, elle s’est pris de plein fouet les échappées poétiques de

Bataille, Artaud, Michaux ou Genet… Le verbe libre qui court tout au long d’Initiale prouve qu’elle a su

faire bon usage des leçons prodiguées par ces maîtres en évasion. « C’est le texte, toujours, qui me vient

en premier, c’est lui qui m’évoque la couleur musicale d’une chanson : je m’assois au piano et je cherche,

comment dire les mots, comment je veux les entendre. Puis je joue avec des samples, des riffs, des lignes

de basse… Je n’ai pas étudié la musique, mon approche des instruments est intuitive, pas

conventionnelle, mais j’ai besoin d’aller au bout de mes idées. Certaines chansons d’Initiale sont très

fidèles à mes arrangements d’origine (Mescaline, Petite…). D’autres ont été au contraire complètement

effeuillées, réduites à leur plus simple expression, avant de revêtir les arrangements de Babx".

On l’entend rêver tout haut dans sa chambre (Je fume, Mescaline), enrobée dans les vapeurs opiacées du

sentiment amoureux, dériver au soir tombé dans le coeur des villes (Château Rouge, Romance et Série

Noire…), ou encore s’abandonner corps et âme aux bras d’une valse en habit de nostalgie (Les

Corbeaux), d’une habanera douce-amère (Mes lèvres) ou d’une mélodie rythmée (Jalouse)… Et s’il lui

arrive de se heurter brutalement à la réalité (Petite, évocation d’une sans - papier expulsée), c’est pour

mieux tracer ensuite de cinglantes lignes de fuite vers les territoires sans limites de l’imaginaire (Initiale,

Pareil).

Dans cette harmonieuse succession de climats et de situations, L reste cette chanteuse d’une intense

légèreté, préférant envisager l’existence par le prisme de l’invention que par le biais terre-à-terre du

quotidien. 

- BRIGITTE FONTAINE 

Jeudi 6 octobre à 20h

Tarifs : 18€/14€/11€
Evènement sur la scène du théâtre Christian Liger avec ce spectacle de « la Reine des Kékés », dont la dernière venue à Nîmes remonte à 2002. Voguant entre pop, folk et world music, Brigitte Fontaine est une artiste inclassable.

Ses premiers disques explorent tour à tour la mort, la vie, la folie ou encore l'inégalité des sexes. Dans ses albums suivants, « French Corazon », « Genre humain », « Les Palaces »… et surtout « Kékéland », elle explore de nouvelles formes musicales, plus électroniques. Elle collabore avec des artistes tels que Jacques Higelin, Etienne Daho, Noir Désir, Zebda, -M-, Grace Jones… 
Mais Brigitte Fontaine est une artiste complète qui se consacre aussi à l'écriture, à la poésie et au théâtre. 

Aujourd’hui, c’est à une lecture musicale de ses textes que la Diva excentrique vous invite, accompagnée d’un piano, d’une guitare et de son fidèle complice Areski Belkacem aux percussions. 
Brigitte Fontaine : chant / Areski Belkacem : percussions / Yann Péchin : guitares

- Issue d'une famille d'instituteurs, Brigitte Fontaine passe son enfance à Morlaix. Elle arrive à Paris à 17 ans pour devenir comédienne et joue dans 'La Cantatrice chauve' au théâtre de la Huchette. 
En 1963, elle choisit la chanson ; elle se produit dans plusieurs salles parisiennes et sort deux albums, en 1965 et en 1968. En 1969, elle rencontre le musicien kabyle Areski Belkacem. Elle monte avec lui et Jacques Higelin la pièce 'Nok', jouée au Lucernaire. 
Elle écrit ensuite des textes en vers composant le show 'Comme à la radio', qui plus tard deviendra un disque. S'ensuit une longue série d'albums, explorant tour à tour la mort, la vie, la folie ou encore l'inégalité des sexes. 
Dans les années 1980, Brigitte se consacre à l'écriture et au théâtre. Il faut attendre cinq ans pour que son album 'French Corazon' soit distribué. Le clip de 'Nougat', diffusé sur M6, prépare le public à son grand retour sur scène, en 1993 au Bataclan. Brigitte Fontaine explore ensuite de nouvelles formes musicales, plus électroniques.  Elle sort les albums 'Genre humain' en 1995 et 'Les Palaces', en 1997. A partir de 2000, elle collabore avec des artistes tels que Noir Désir, Zebda, Gotan Project, ou -M-, avec qui elle écrit son seizième album, 'Libido'. 
En janvier 2007, elle se produit sur scène avec le dessinateur Blutch à l'occasion du Festival international de la bande dessinée d'Angoulême. 
Paru en octobre 2009, son album intitulé 'Prohibition' est réalisé par Ivor Guest et Areski Belkacem, avec la participation de Grace Jones et Philippe Katerine. Ce disque lui vaut en février 2010 le prix de l'Humour noir du disque. Voguant entre pop, folk et world music, Brigitte Fontaine est une artiste française inclassable. 
En 2011, elle sort 'L' un n'empêche pas l'autre' chez Polydor et Universal Music Group. On y retrouve quatre morceaux inédits, dont 'Gilles de la Tourette' (solo) et 'Duel' en duo avec Jacques Higelin, trois titres rares (inclus 'Supermarket', duo avec Arno) et six extraits d'albums revisités.

http://brigittefontaine.artistes.universalmusic.fr 
- EMILIE CHICK et LISA PORTELLI 

Samedi 8 octobre à 20h

Tarifs : 9€/5€/5€

- Emilie Chick est une talentueuse artiste franco-américaine, auteur compositeur interprète ayant forgé son style au gré d’expériences musicales les plus diverses. Après avoir fait ses armes dans des piano-bars, elle part à Los Angeles où elle se produit avec un groupe de Funk expérimental. De retour en France, elle chante dans plusieurs projets. Elle s’exile de nouveau, à Londres cette fois-ci, pour rejoindre un collectif de DJs Electro-Hip-Hop. En 2010, son premier album ”This is Emilie Chick Speaking” sort enfin : venez découvrir cette merveille en live !! 
www.myspace.com/emiliechick 

Emilie Chick : chant / David Cochet : batterie / Tony Cochet : basse / Clément Préteux : claviers

- Pour Lisa Portelli, la musique fut vite une échappatoire idéale : cette belle jeune fille de 24 ans est devenue chanteuse pour faire  vivre ses mélodies inventives, pour faire entendre sa voix, entre douceur et rugissement, pour être sur scène et libérer son côté animal. Son 1er album,  « Le régal » est précis, intense et homogène. Elle y livre sa vision du monde, en dépassant la séduction, pour aller nous chercher au plus profond de nous.

Lisa Portelli y séduit par son audace musicale, l’humour corrosif de ses textes et  ses attitudes entre pudeur et sauvagerie. Tout en ne cessant de transporter ou de surprendre, elle nous laisse le choix entre légèreté et gravité… Elle a remporté le prix « Paris jeunes talents » en 2010 et vient de remporter le prix « Fair». www.myspace.com/lisaportelli 

Lisa Portelli : chant, guitare / Yann Féry : guitare, basse / Benjamin Vairon : batterie
Lisa Portelli son vrai nom aux origines maltaises a commencé toute seule comme une grande à chanter n’importe où, mais pas n’importe qui. Née à Lagny sur Marne “un endroit sans identité”, d’un père scénographe lumière et d’une mère infirmière, la musique est vite devenu un échappatoire idéal. A 10 ans Lisa a pris des cours de guitare un peu par hasard. Le hasard quand il rencontre le destin fait bien les choses et avant même d’entamer son bac Musique, à 13 ans Lisa Portelli enregistre 9 titres sous forme de maquette qui finalement ne virent pas le jour.

La suite de l’histoire s’écrit à Reims où elle obtient son bac et poursuit au conservatoire où elle acquiert avec le classique une rigueur qui lui permet maintenant d’enrichir ses chansons. Sans hésitation la chanson prend le dessus sur le classique, et la rencontre de la guitare électrique via le son de Jeff Buckley fait le reste : Lisa Portelli sera chanteuse pour faire vivre ses musiques.

A 15 ans, elle fera son premier concert sur une scène ouverte à la Goutte d’Or, là le déclic sera énorme et Lisa Portelli sera maintenant chanteuse pour être sur scène pour libérer son côté animal. Reste à dompter sa voix, exercice réussi : elle en fait ce qu’elle veut entre douceur

et rugissement.

En 2007, paraît son premier album sur un label de Reims crée autour d’elle, elle a 20 ans et séduit par son audace musicale, son humour corrosif dans ses textes et son attitude entre pudeur et sauvagerie sur scène. Elle enchaîne découvertes du Printemps de Bourges et chantier des Francofolies et décide de s’installer à Paris où elle rencontre Andoni Iturrioz du groupe “Je rigole” qui l’accompagne dans l’écriture de ses textes et qui compose le merveilleux “Dans L’air” qui clôture l’album. A paris elle gagne en 2010 le prix “Paris jeune talent”.

Lisa Portelli continue à travailler, grossit son jeu de guitare, affine ses textes et sans jamais donner de leçon livre sa vision du monde et accouche ainsi de cet “Le Régal » avec lequel elle dépasse la séduction pour aller sans agression nous chercher au plus profond de nous même. Réalisé par Lionel Gaillardin (Kerenn Ann, Benjamin Biolay), elle nous offre un album précis, intense, homogène où rare par les temps qui courent l’ennui n’a aucune place. On comprend mieux alors pourquoi elle cite Dominique A comme phare musical et qu’on la compare

parfois à Rodolphe Burger ou PJ Harvey, en effet elle a de ces aînés là, l’inventivité et l’exigence. Le Régal est lumineux, fluide à l’image de celle qui le fait vivre. Douze titres félins qui jouent à cache cache entre eux, qui se répondent et jamais ne se répètent musicalement

Parfois (très) énervé : « Animal K », parfois épuré : « Les chiens dorment ». Sa voix s’adapte à ses variantes volontaires et épouse le morceau, s’imbrique dedans pour ne faire qu’un.

Sur scène, le mot ici prend tout son sens : elle s’éclate. Capable parfois de survoler la foule, elle vit pleinement ses chansons, sans comédie, avec pudeur et les rend élastiques, provoque et sourit sans jamais être vulgaire et si on la voit femme enfant, c’est notre problème plus le sien. Deux guitares, une batterie, elle va droit à l’essentiel. Si son album sonne pop, sur scène elle est résolument Rock, le tout restant de la chanson... Elle admet un côté chipie, on la découvre masculine et sexuelle, capable de moments terriens et d’autres aériens.
-  BRIGITTE (COMPLET)
Dimanche 9 octobre à 15h
Tarifs : 18€/14€/11€

Brigitte, ce sont Sylvie et Aurélie, deux superbes chanteuses d’une trentaine d’années, fans de hip-hop, un peu hippies sur les bords, aux tenues improbables... Le duo sexy et offensif s’est « uni » artistiquement il y a quatre ans, par amour de la scène et de la musique, donnant naissance cette année à un 1er album mémorable : « Et vous, tu m’aimes ? ». 

La musique des Brigitte y est insaisissable et inclassable. Elle taquine le style folk, pop, parfois rock teinté d’influence hip-hop suivant les morceaux : « la vengeance d’une louve », « Battez vous », « J’veux un enfant », ainsi que la fameuse reprise de NTM : « Ma Benz »…

Les textes sont acides, espiègles, parfois tragiques, mais adoucis par le timbre clair et la retenue de Sylvie qui contre - balance avec la sensualité et la voix chaude d’Aurélie. Sur scène, les deux Sirènes sont extraordinaires, vocalement et théâtralement, des stars en devenir : ne les ratez sous aucun prétexte !

Chant : Sylvie HOARAU & Aurélie MAGGIORI / Batterie : Grégory MAUME / Basse : Benoît JUILLARD / Guitare : Jan PHAM HUU TRI
Brigitte, c’est une brune et une blonde, une femme à collier de tête et une femme à lunettes, Brigitte c’est du rétro et des folles de hip hop, des hippies qui kiffent ABBA et Marilyn Monroe, c’est des histoires de gangsters et de filles faciles. En 2008 dans un restaurant de falafels de la rue des rosiers, le meilleur de Paris, la blonde demande a la brune de se marier avec elle, et la brune dit oui, alors dans une salle a manger avec un ordinateur, quatre mains, une vieille guitare de 58 et une folk de 49, un glockenspiel, deux bouches, un tambourin, des enfants qui courent partout,

des fleurs dans les cheveux, des robes a paillettes, deux voix, elles font des chansons.

Et parce que Brigitte Bardot, Brigitte Lahaye, Brigitte femme de flic, Brigitte ma voisine... Brigitte est née. Tout de suite Brigitte enchaîne les concerts dans les clubs Parisiens, fait les premières parties d’Anaïs, signe la musique d’Hasta la vista fanfan court-métrage d’Anissa Bonnefont et chantent pour le nouveau long métrage de Benoit Pétré Thelma Louise et Chantal sur des arrangements de Keren Ann.

En mai 2009, invitées du festival Eros à Paris, on leur demande de faire une reprise, elles choisissent d’adapter «Ma Benz» de NTM. Le titre commence à circuler sur le net, en radio (FIP), le clip sur MTV et Brigitte se retrouve

invitée par Nagui, en juin 2010, dans TARATATA.

Un 1er EP digital 3 titres est enregistré et distribué par BELIEVE. Brigitte fait une vingtaine de concerts entre l’été et la fin 2010 dont, les parcours secrets des nuits secrètes, le big festival, les échappées belles... puis s’installe à

l’Européen pour une soirée, le 08 novembre.

Une signature artiste se confirme avec 3eme bureau c/o wagram à l’automne dernier. Le 1er single extrait de l’album « battez-vous » entre en radio (France Inter, Europe 1, Fip, Nova...), le clip rejoint M6, W9 et la presse s’empare du phénomène Brigitte (ELLE, ROCK & FOLK, SERGE, COSMOPOLITAIN, les INROCKS...). Le 1er album de Brigitte, “Et vous tu m’aimes ? ”, entre directement à la 1ère place du Top iTunes à sa sortie le 18 avril 2011, et s’est écoulé à 35 000 exemplaires en un mois.”

Brigitte est actuellement en tournée dans toute la France, tournée marathon de plus de 80 dates jusqu’en mai 2012 !

www.myspace.com/brigittesisters     
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